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Amar Benyekhlef l’a fait

Le titre était à sa portée
n’était la partialité du juge belge
qui l’a pénalisé par un shido tout
en fermant les yeux sur un koka
réussi par l’Algérien à presque
1’30’’ du terme du combat final.
C’est du moins l’avis de tous les
spécialistes présents.

En effet, après le magistral
coup d’éclat réalisé par Soraya
Haddad qui a ouvert l’appétit
des Algériens dans ces olym-
piades, l’enfant de Leveilley, sûr
de lui, a inauguré son parcours
fabuleux face au Marocain
Mohamed El Assiri avant
d’écarter ses concurrents suis-
se et français par ippon.

Des exploits qui en disaient
long sur le potentiel de ce jeune
colosse Algérien qui a failli
abandonner le tatami, trois ans
auparavant. 

Benyekhlef a écrit une belle

histoire de bravoure et d’amour
pour le judo et son pays qu’il
avait quitté en 2005 pour
l’Espagne en quête d’un monde
(sportif s’entend) meilleur.

Hier à Pékin, Benyekhlef a
placé la barre très haut au point
où il ne se faisait aucun com-
plexe en croisant le Géorgien,
champion du monde en titre,
Irakli Tsirekidze. Des moments
incroyables au cours desquels
le scénario Haddad allait se
reproduire  après la grande
demi-finale devant le Français
Yves Mathieu Affreville.

En finale, Benyekhlef parais-
sait totalement décontracté.
Avant le combat, l’ancien cham-
pion du monde, David Douillet,
le donnait vainqueur.
«Benyekhlef m’a  emballé par
sa technique et sa grande
volonté. Il peut créer la surpri-

se», prédisait-il. Le nouveau
médaillé algérien, courageux
jusqu’au bout, n’a pas lâché
prise, et ce, malgré l’enchaîne-
ment des combats intenses. Un
rythme qui faisait défaut à
Benyekhlef qui pensait peut-
être plus à monter sur le podium
qu’à décrocher le vermeil olym-
pique. Faisant jeu égal avec le
Géorgien, Amar a couru, après
avoir hérité de l’avertissement,
derrière un ippon mais son
adversaire avait de bons
«appuis». Ce fut un combat où
le suspens était à son paroxys-

me. Le Géorgien, à la faveur
d’un shido adressé par l’arbitre
à notre représentant, n’attendait
que la fin du combat pour se
libérer de l’Algérien. 

Au final, la victoire s’est déci-
dée sur une pénalité de l’arbitre
belge. Il n’en demeure pas
moins que Benyekhlef est ren-
tré dans la légende. La stabilité
et la sérénité de la  FAJ en sont
pour beaucoup dans ses
exploits historiques réalisés en
terre chinoise. Le DEN, Nasser
Ouarab, dira à ce sujet : «C’est
le couronnement d’un énorme

sacrifice que Benyekhlef a
concédé pour parvenir à hono-
rer l’Algérie. C’était aussi le fruit
du travail de tout le monde, de
la FAJ, de la LAJ, de son club et
de tous  ceux qui se sont sacri-
fiés pour que le judo atteigne le
sommet.»

Le coach national Ahmed
Moussa dira, pour sa part sa
fierté : «C’est un grand jour pour
le judo algérien. Benyekhlef
était remarquable. Dommage
que l’arbitrage nous a pénali-
sés.»

C. B.

Les filles ont, défi insensé,
porté le short. Question de volon-
té, avait expliqué il y a quelques
années la Marocaine Nawal el
Moutawakel, première Africaine
et Arabe à remporter un titre
olympique.

«C'est aux femmes de trouver
la force de dire ‘‘nous existons’’ et
d'accepter les échecs», avait
alors dit la médaillée d'or des
Jeux de Los Angeles (1984) sur
400 m haies. 

Mozambicaine de Maputo,
Maria Lourdes Mutola avait com-
mencé à jouer (très bien) au foot-
ball comme un garçon manqué.
Mais une fille, aussi douée fût-
elle, ne pouvait intégrer une équi-
pe masculine. Alors, par défaut,
Maria s'essaya à l'athlétisme. 

Elle s'est ainsi construit un
palmarès incroyable sur 800 m
(un titre  olympique et trois fois
championne du monde).

Elle a mis sa notoriété et son
argent au service d'une fondation
qui porte son nom. «La combinai-
son de l'éducation et du sport
peut être la clé du succès»,

répète la Mozambicaine, qui par-
ticipe à ses 6es Jeux olympiques. 

Générosité
Moins connue à l'étranger,

sans doute parce qu'elle n'a
jamais participé aux Jeux, Sarah
Liengu Etonge est pourtant une
icône au Cameroun. Un exemple
qui laisse pantois.

Mère de sept enfants, et trois
fois grand-mère à 41 ans, elle
s'est retrouvée veuve encore
jeune. Cette agricultrice a rem-
porté sept éditions de la «Course
pour l'espoir», en fait l'enfer de
36 km qui montent au Mont
Cameroun (4095 m) comme un
calvaire, avec un dénivelé de
3300 m ! 

Mais les modèles les plus pré-
gnants de cette libération sont les
rivales éthiopiennes Tirunesh
Dibaba et Meseret Defar, qui
dominent outrageusement le
demi-fond mondial. 

Elue athlète de l'année 2006
par la Fédération internationale
(IAAF), la gracile Meseret avait
alors dédié son trophée à toutes

les femmes de son pays. La
championne d'Addis Abeba ne
s'est pas contentée de paroles.

Elle a consacré, l'an dernier,
une partie de la prime spéciale
(50 000 dollars) perçue pour son
record du monde du 5000 m, à
des œuvres en faveur d'enfants
orphelins ou/et atteints du sida. 

Tirunesh, qui signifie «tu es
bonne» en langue amharique, ne

s'exprime pas en anglais.
Hiératique, elle parle d'ailleurs
peu. Une reine de Saba, impres-
sionnante par sa course terrible-
ment esthétique. Légère, gracile
comme son ancêtre Lucy, patri-
moine génétique de l'humanité. 

«En Ethiopie, la femme est

plus respectée que dans d'autres
parties du continent. Des respon-
sabilités lui ont été confiées lors
du partage des terres», souligne
un représentant de l'Unicef.
«Mais les mariages forcés et les
mutilations sexuelles y sont
encore nombreuses», ajoute-t-il. 

«Je suis comblé»
En l’espace de quelques minutes,

Benyekhlef Amar est devenu très sollicité
auprès de la presse nationale et internatio-
nale. La médaille au cou, Benyekhlef est en
train de vivre les meilleurs moments de sa
vie. Le champion d’Afrique, arabe et natio-
nal vient de décrocher un titre jamais
atteint par d’autres judokas. C’est aussi la
deuxième médaille d’argent de l’histoire du
sport algérien après celle remportée par
l’athlète Saïdi Sief aux JO de Sydney. Lors
d’un point de presse, Benyekhlef a répon-
du aux questions des journalistes accrédi-
tés.

Le Soir d’Algérie : Comment avez-vous
réagi après cette médaille ?

Amar Benyekhlef : Je suis très heureux
d’avoir remporté cette médaille. Une médaille
que je dédie à mes parents et à tout le peuple
algérien. Je n’oublie pas les amis du quartier.
Cela n’a pas été facile, j’ai dû enchaîné   les
efforts et les sacrifices.

Est-ce que vous étiez sûr de votre
coup ?

Je dirais que j’étais prêt, car je me suis pré-
paré pour cette échéance. Il faut dire que la
victoire contre le Marocain m’a motivé.

Qu’est-ce qui vous a le plus motivé pour
créer cet exploit ?

Sans doute la médaille de Haddad m’a
encouragé, mais surtout les appels télépho-
niques de mes parents qui sont une source de
motivation supplémentaire. Mes coéquipiers
aussi m’ont encouragé.

Vous êtes satisfait de cette médaille ?
J’étais en mesure de remporter l’or, mais  je

ne fais pas la fine bouche pour cette médaille
d’argent. 

A présent, vous allez poursuivre votre
carrière avec d’autres ambitions ?

Incha-Allah, je poursuivrais mon ascension
pour atteindre d’autres objectifs. Je vais m’ac-
corder quelques jours de repos et passer un
bon Ramadan avec mes parents.

Propos recueillis par C. B.

LA PARTICIPATION ALGÉRIENNE AGRÉMENTÉE D’UNE NOUVELLE MÉDAILLE ELLES PORTENT LES CHANCES DE MÉDAILLES DE TOUT UN CONTINENT

C’était la liesse au niveau de la zone mixte. Larmes de joie.
Le judo algérien a pris goût au podium en s’offrant la deuxiè-
me médaille grâce à Amar Benyekhlef qui a décroché l’argent.

DREAM TEAM
L'entraîneur de l'équipe

masculine américaine d'athlé-
tisme, Bubba Thornton, n'a pas
fait dans la demi-mesure au
moment de présenter ses
troupes. «Voici la dream
team», a-t-il déclaré. En sprint,
dans les sauts, au poids et
même en demi-fond désormais
avec Bernard Lagat, champion
du monde du 1500 m et du
5000 m, les «Boys» sont bien
armés pour faire résonner
régulièrement «Star-Spangled
Banner» dans le «Nid
d'Oiseau». «J'espère que les
spectateurs auront suffisam-
ment entendu notre hymne
national pour qu'ils le fredon-
neront en sortant du stade», a
souri Thornton. 

SOLIDARITE
Benjamin Boukpeti, qui a

apporté mardi au Togo la pre-
mière médaille olympique de
son histoire avec le bronze du
kayak, a bénéficié pour ce faire
de la solidarité olympique, pro-
gramme de soutien financier
du CIO à destination des pays
les moins développés. Né en
France, de parents bi-natio-
naux, licencié dans l'hexago-
ne, Boukpeti a fait le choix du
Togo pour des raisons de
sélection mais, sportivement
togolais, il perçoit sa part des
200 millions de dollars distri-
bués aux petits pays pour
chaque olympiade par le CIO. 

FIDELISSIME
Le boxeur cubain Osmai

Acosta, 23 ans, qui s'est hissé
en quarts de finale de sa caté-
gorie (91 kg) à Pékin a dédié

sa victoire à Fidel Castro qui a
fêté ses 82 ans mercredi.
«C'est une motivation spéciale,
a-t-il assuré. Aujourd'hui, c'est
son anniversaire, et c'est un
beau cadeau pour lui afin qu'il
continue à se rétablir». 

PRONOSTIC
Interrogé par Village Life, le

journal du village olympique,

Ian Thorpe s'est risqué lundi à
un pronostic sur les chances
de Michael Phelps de réussir
son pari de huit médailles d'or :
«Je ne pense pas qu'il pourra
le faire. Vraiment, je ne pense
pas qu'il en sera capable. Mais
j'espère quand même qu'il le
fera. J'encouragerai d'abord
les Australiens. S'il n'y a pas
d'Australiens, j'encouragerai
Michael.» Deux jours plus tard,
le pronostic est sans doute à
revoir. 

ORANGE
Ne pas confondre les mili-

tants des droits de l'Homme

qui ont appelé à s'habiller en
orange pendant les Jeux pour
dénoncer les abus en Chine
et... les supporteurs néerlan-
dais. «Cette couleur vient de
notre monarchie», explique à
l'AFP un sexagénaire dans le
métro, en orange de la tête au
pied, tandis que son fils, coiffé
d'une couronne en mousse
orange vif, se fait prendre en
photo par des Pékinois hilares.

CHINOISERIE
L'équipe espagnole de bas-

ket aux JO, qui a battu la Chine
mardi, fait l'objet de critique
pour racisme anti-asiatique...
dans la presse anglaise.
Plusieurs membres de l'équipe
apparaissent dans le quotidien
espagnol Marca où ils plissent
les yeux. Le Telegraph n'hésite
pas un instant à évoquer le
«racisme» du sport espagnol
et le Daily Mirror considère que
cette «bévue» compromet les
chances de Madrid d'obtenir
les JO-2016, voire 2020. 

Jose Calderon de l'équipe
espagnole répond très calme :
«On nous a demandé de faire
un clin d'œil devant le photo-
graphe lors de la photo de
l'équipe». 

CRACHATS
Les Pékinois avaient reçu

comme consigne de ne pas
cracher, une habitude jugée
peu ragoûtante à l'étranger,
pour ne pas offenser les visi-
teurs pendant les Jeux. A la
taille des mollards parsemant
les trottoirs, il est aisé de
constater que c'est peine per-
due. Sans même parler du son
familier de la gorge raclée. 

La femme africaine et l'histoire en course

L’athlétisme entre en lice
Le premier sport olympique

entre en lice  aux Jeux vendredi
matin en marge de la boxe et des
autres disciplines. 

A l’occasion de cette première
journée d’athlétisme, cinq autres
Algériens entreront en lice. Il
s’agit d’Antar Zerguelaïne, Tarek
Boukensa et  Kamel Boulahfane,
Baya Rahouli (triple saut) et
Widad Mendil (3 000 m steeple).

Pour le compte des séries éli-
minatoires, Baya Rahouli, souf-
frant d’une élongation, et
Zerguelaïne, à peine rétabli,
entameront difficilement ce cap.
Zerguelaïne a chaussé  ses
crampons il y a quelques jours.
Selon le médecin de la sélection,
le Dr Bensoltane,  Zerguelaine

est apte pour la compétition.
Zerguelaïne représente une
chance de médaille pour

l’Algérie. S’il n’est pas en posses-
sion de ses moyens, Zerguelaïne
risque de peiner, car le travail
compétitif va lui manquer beau-
coup. L’autre prétendant à la
médaille, Boukensa, doit démon-
trer cette fois qu’il est à Pékin
pour jouer les premiers rôles. Ce
talentueux athlète doit gérer sans
excès de confiance ses tours
pour atteindre la finale tout
comme Boulahfane Kamel. Les
coureurs du 1 500 m se valent
tous, même si la course est
ouverte.

Rahouli sera en difficulté,
alors que la nouvelle spécialiste
du 3 000 m steeple, Mendil,
s’arrêtera probablement à ce
stade de la compétition, car elle
est arrivée à Pékin sans grande
préparation. Il convient de noter
que l’Algérie est privée de
podium en athlétisme depuis
Sydney-2000.

C. B.

LE PROGRAMME DES ALGÉRIENS CE WEEK-END

De notre envoyé spécial à Pékin, Chafik B.

À L’ÉCOUTE DE PÉKIN
DAVID DOUILLET

(DOUBLE CHAMPION OLYMPIQUE)

«Benyekhlef a été lésé»
L’ex-judoka français,

David Douillet, a suivi la
finale qui opposait hier le
Géorgien Irakli Tsirekidze
et l’Algérien Amar
Benyekhlef (90 kg). A la fin
du combat qui a vu le
Géorgien empocher l’or, le
judoka français le plus titré
nous a fait part de ses
impressions. «Ce n’est
pas une défaite logique
pour votre judoka qui
méritait mieux que ça.
C’est vraiment dommage
que le combat soit dépar-
tagé de la sorte. En toute
franchise, l’arbitre qui a
officié a vraiment pénalisé
le judoka algérien à tra-
vers ses jugements», dira Douillet avant d’enchaîner : «Certes,
le Géorgien est le champion du monde en titre, mais en voyant
l’Algérien à l’œuvre, il avait toutes les capacités pour venir à bout
de son adversaire. Je pense que votre athlète semblait se
contenter de l’argent à l’issue de sa qualification face au
Français, en demi-finale. Le judoka français appréhendait beau-
coup l’Algérien que je considère comme étant le plus fort de sa
catégorie dans ce tournoi», dira le judoka le plus titré de France.

Propos recueillis par C. B.

LA GAZETTE DES JEUX 

LA FRATERNITÉ, AUTRE
SYMBOLE DES OLYMPIADES

Dans la famille des Jeux,
les frères et sœurs

A l'image des célèbres sœurs Williams en tennis féminin, de
nombreuses fratries sont présentes aux Jeux de Pékin, comme les
Français Christophe et Steeve Guénot, médaillés de bronze (74 kg)
et d'or (66 kg) en lutte gréco-romaine. 

Mêmes sport et parents, forcément, ces tandems-là sont sou-
vent inséparables. Chez les Guénot, on partage tout, de l'apparte-
ment aux loisirs en passant par la profession. «Etre tout le temps
ensemble n'est pas pesant. On s'entend bien, on a la même pas-
sion, la même mentalité. Au contraire, c'est une force», explique
Christophe, l'aîné. Idem pour les frères Jeannet, trois ans de diffé-
rence (31 pour Jérôme, 27 pour Fabrice), qui vivent ensemble en
région parisienne et adoptent le même style décontracté avant les
grands rendez-vous. Et quand l'épée est rangée, le poker les réunit
encore. Jérôme s'est d'abord fait un nom, avec des résultats pro-
metteurs. Fabrice a suivi, et s'est fait un prénom en décrochant le
titre de champion du monde 2003 en individuel à 22 ans et surtout
une médaille olympique à Pékin, en argent. 

«Entre nous, il n'y a pas de jalousie, mais de l'émulation», assu-
rent cependant d'une même voix les deux frangins. Mais la «frater-
nité» n'est pas qu'une devise française. Dans la délégation espa-
gnole, on dénombre ainsi pas moins de six fratries, dont les
célèbres basketteurs Pau et Marc Gasol. 

Sœurs ennemies
Chez les Américains, les Lopez se distinguent en étant trois

frères et sœur engagés en taekwondo avec de réelles chances de
médailles. Là encore, l'aîné de 29 ans a montré l'exemple, puisque
Steven (80 kg), considéré comme le meilleur spécialiste de sa dis-
cipline de l'histoire, est en lice pour une 3e médaille d'or olympique
consécutive, tandis que ses cadets Mark et Dana ont été sacrés
champions du monde en 2005. «C'est incroyable, s'émerveille
Steve. Jamais je n'aurais imaginé disputer des JO avec mes frère
et sœur. Je vis un rêve !» On retrouve aussi les incontournables
paires américaines en tennis, les sœurs Venus et Serena Williams
et les jumeaux Bob et Mike Bryan, qui ont de grandes chances de
monter tous les quatre sur le podium, davantage que les
Britanniques Andy et Jamie Murray. 

Autre curiosité, les sœurs hongroises Agnes et Erzsebet Valkai
font toutes deux du water-polo, mais sous des bannières diffé-
rentes, la seconde ayant opté pour l'Italie, son pays d'adoption. Si
bien qu'elles pourraient se retrouver adversaires... 

Les Mexicains Escobar eux aussi nagent en famille, entre les
athlètes Luis et Susana, et leur autre sœur, Carmen, qui les entraî-
ne. «Nous sommes six frères et sœurs, raconte celle-ci. Nous sor-
tions beaucoup en vacances, mais on ne savait pas nager, ce qui
était risqué quand on se baignait. Un jour, ma maman a décidé
qu'on ne sortirait plus tant qu'on ne saurait pas nager. On nous a
emmenés à des cours de natation et c'est là que tout a commencé». 

Elles se prénomment Meseret, Nawal, Maria, Tirunesh ou
Sarah. Célèbres, ou un peu moins, elles ont permis à la
femme africaine d'entrer dans l'histoire avec la course pour
accélérateur. Leurs mères et grands-mères se hâtaient aussi,
mais c'était sous le joug des contraintes d'une existence
figée depuis des temps immémoriaux. 

La consécration de Amar Benyekhlef moti-
ve les sportifs algériens, toujours accrochés à
d’infimes lueurs d’espoir doré, argenté ou
bronzé.  A la lecture du nom de cet heureux
Algérien argenté, de lointains et tristes   rémi-
niscences remontent brusquement à notre
surface rédactionnelle.

Ce flash-back date du début de l’année
2005, lorsque trois judokas algériens, en l’oc-
currence Mohamed-Lamine Aït Youcef, Amar
Benyekhlef et Smaïl Guendouz, quittent les
rangs de la sélection algérienne en partance
pour l’Open de Paris pour s’évaporer dans la
nature pour rejoindre la ville espagnole de
Barcelone.

En ce temps-là, les responsables de ce
sport de combat sont montés sur leurs grands
chevaux pour réagir et rendre des sentences
mortelles (sportives bien sûr) envers ce trio. A
cette époque, le «trio fugueur» a préféré opé-

rer de la sorte pour se venger. De qui ? Les
trois lettres ont évoqué sommairement leur
désarroi devant l’attitude de Mohamed
Meridja, président de la fédération et de son
DTN, Nasser Ouarab. Pour notre trio, ces
deux responsables de la FAJ ont tout fait pour
freiner leur carrière. Comme détail,
Mohamed-Lamine a révélé que  Nasser
Ouarab lui a proposé un surclassement en
passant de sa catégorie des -73 kg à celle
des -81 kg ! Une proposition que l’athlète
trouve «sournoise» surtout que le DTN lui a
confié que s’il acceptait cette offre, il fera par-
tie de tous les stages et tournois à venir de
l’EN.

Pour le jeune athlète, c’est une forme de
chantage qui permettrait à Yacoubi
Noureddine, le titulaire de cette catégorie (-73
kg) en sélection, de perdurer. «Pourtant, écrit
Aït Youcef, Ahmed Moussa, l’entraîneur

national, m’a proposé ainsi qu’à d’autres
jeunes, au président de la FAJ, de remplacer
les anciens qui n’ont rien donné au judo natio-
nal.» La réponse de Meridja a été négative.
Le président de la FAJ lui a signifié que tant
qu’il est à la tête de la fédération, son frère
(Amar, ndlr) et ses «amis» y resteront...
D’autres griefs ont été avancés comme l’ab-
sence d’indemnité et de salaires malgré le
rang d’international de Amar Benyekhlef, et
ce, depuis cinq ans.

L’histoire nous a appris que les erreurs de
jeunesse se paient cash. Celles des aînés
sont encore plus aggravées. Mais la passion
pour le judo et la patience dans le travail ont
fini par payer. Quelques années après cette
«affaire», un des trois fugueurs prend sa
revanche en offrant à l’Algérie une médaille
d’argent qui vaut tout l’or du monde.

O. K.

Le fruit de la passion, de la patience

LES AUTRES
ALGÉRIENS
ENGAGÉS

Ouettah seul
qualifié du jour
En boxe, l'Algérien Newfel Ouettah s'est

qualifié aux quarts de finale du tournoi de
boxe (+91kg) des JO de Pékin, en battant hier
le Vénézuélien Jose Payares aux points 7 à 5. 

Ouettah, 23 ans, s'est qualifié difficilement
face au redoutable boxeur du Venezuela qui
menait aux points dans le 1er round. 

Ouettah est le second boxeur algérien à se
qualifier, après Abdelhafid Benchebla (81 kg)
qui avait battu samedi l'Indien Kumar Dinesh
par arrêt de l'arbitre au 3e round. 

En revanche, trois autres pugilistes algé-
riens n'ont pas passé le cap du premier tour :
Hamza Kramou (60 kg), Abdelhalim Ouradi
(54 kg) et Abdelaziz Touilbini (-91 kg).

En escrime, la représentante algérienne
dans l'épreuve de l'épée individuelle, Hedia
Bentaleb, a été éliminée dès le premier tour,
par la Hongroise Emese Szasz (15-4).

En natation, le nageur algérien Mehdi
Hamama a été éliminé au premier tour du 200
m 4 nages messieurs de natation des Jeux
olympiques, hier, à la salle le Cube d'eau, à
Pékin. Hamama, engagé dans la série A, s'est
classé à la 4e position avec un temps de
2’04’’91.

Pour sa part, le lutteur algérien Messaoud
Zeghdane a été éliminé du concours de lutte
gréco-romaine catégorie des 74 kg des 29es

Jeux olympiques de Pékin hier, après sa
défaite face à l'Allemand Konstantin
Schneider (3-1).
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Le podium en judo, Benyekhlef à l’extrême gauche.


